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Pour sensibiliser davan-
tage le public et les États à
la question de l'impunité
des crimes contre les jour-
nalistes, l'Unesco lance ce
jour une nouvelle cam-
pagne : #TruthNeverDies.

LE Gabon, à l'instar de lacommunauté mondiale,commémore ce vendredi 2novembre la 5e édition dela Journée internationalecontre l'impunité pour lescrimes contre les journa-listes instituée par l'Orga-nisation des Nations uniespour l'éducation, la scienceet la culture (Unesco). Unecélébration qui donneainsi l'occasion à chaqueÉtat, mais aussi à tous or-ganismes internationaux,d'évaluer les efforts dé-ployés sur le terrain pourrépondre aux problèmesde sécurité auxquels font

face les journalistes dansl'exercice de leur métier.Aussi, dans son propos decirconstance, la directricegénérale de l'Unesco, Au-drey Azoulay, a non seule-ment reconnu les effortsjusqu'ici consentis pourassurer le maximum de sé-curité aux journalistes,mais également pointé lesdéfis qui restent à releverdans ce domaine, surtout àl'échelle des pays.« Ces cinq années ont,
certes, connu des avancées
importantes et contribué à
sensibiliser davantage
l'opinion et les acteurs poli-
tiques à cette question de
l'impunité. Le cadre juri-
dique international a été
renforcé avec l'adoption,
depuis 2013, de plus de 10
résolutions par des orga-
nismes des Nations unies.
Cependant, la mise en
œuvre des mesures néces-
saires au niveau national
reste un défi », a soulignéMme Azoulay.En effet, le rapport 2017-

2018 de l'Organisation desNations unies pour l'édu-cation, la science et la cul-ture montre uneaugmentation des at-taques et du harcèlement àl'encontre des femmes
journalistes, notammentsur les plate-formes enligne. D'où l'urgence d'ap-porter une solution à cettenouvelle forme de menace.Rappelant ainsi que lalutte contre l'impunité est

indissociable de la défensedes libertés fondamentalescomme la liberté de lapresse et l'accès à l'infor-mation. La première responsablede l'Unesco a interpellé les

uns et les autres sur la né-cessité d'œuvrer pourmettre un terme à l'impu-nité. « Il est de notre res-
ponsabilité de ne pas laisser
impunis les crimes perpé-
trés contre les journalistes,
de garantir à ceux-ci des
conditions de travail sûres
et propres à l'épanouisse-
ment d'une presse libre et
pluraliste. Ce n'est qu'à ces
conditions que nous pour-
rons bâtir une société juste,
pacifique et véritablement
ouverte sur l'avenir », a-t-elle recommandé.C'est dans cette optiqueque l'Unesco lance, dès au-jourd'hui, une campagnedénommée #TruthNeverDies (la vérité ne meurt ja-mais), pour sensibiliser lepublic à la question del'impunité des crimescontre les journalistes. Ilva s'agir de la publicationd'articles rédigés en hom-mage à des journalistestués dans l'exercice de leurtravail.

Mettre fin à l'impunité : certes des avancées, mais beaucoup
reste à faire

Médias/ Journée internationale contre l'impunité pour les crimes contre les journalistes, aujourd'hui
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Libreville/Gabon

La directrice générale de l'Unesco Audrey Azoulay.
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En attendant l'inauguration
imminente et l'ouverture au
public du futur musée na-
tional, les travaux de fini-
tion en cours sur le
nouveau site laissent entre-
voir un cadre de conserva-
tion à fière allure. 

A l'approche de son inau-guration, le futur muséenational des arts et tradi-tions du Gabon affichedéjà fière allure. On en està la phase des derniers ré-glages : vérification desnormes de sécurité, ren-forcement de l'état desinstallations de vidéosur-veillance intérieure et ex-térieure, établissementd'une police d'assurance,etc.Entouré de quelques-unsde ses proches collabora-teurs, le ministre d'Etatchargé de la Culture, Alain

Claude Billie-By-Nze, a di-rigé, mardi après-midi, enavant-première, une vi-site-presse sur ce lieu deconservation du patri-moine national, implantédans les anciens locaux del'ambassade des États-Unis d'Amérique à Libre-ville. Les journalistes ontpu constater de visu quele travail de constructionet de réhabilitation du siteest quasiment achevé. Lessalles sont déjà aména-

gées dans les normes re-quises pour accueillir lesœuvres d'art ancien etcontemporain. 
« Il ne reste plus qu'à faire
le réaménagement et le
nettoyage. L'essentiel du
travail a déjà été accompli
pour réceptionner complè-
tement le bâtiment. Les
travaux devraient être
achevés dans moins de 15
jours. Après, il nous a été
recommandé l'observation
de deux mois à vide, le

temps des déménage-
ments», a indiqué le mi-nistre d'EtatBillie-By-Nze. L'idée est d'en faire ''un
véritable lieu de vie cultu-
relle'' avec une place dechoix pour les expositionsd'ici et d'ailleurs. « Il y
aura des expositions mais
pas permanentes. Elles
vont durer 3 à 6 mois, avec
la possibilité d'être renou-
velées. Nous avons, certes,
une vie culturelle très im-

portante au Gabon, mais il
faut s'ouvrir au monde», aajouté le membre du gou-vernement.A la question de savoir sitoutes les conditions sontréunies pour le rapatrie-ment du reste de nos œu-vres en exposition dansles musées occidentaux, lepremier responsable dudépartement de la Culturea répondu par l'affirma-tive. « C'est l'un des enjeux
de ce nouveau musée. Et

d'ailleurs, l'une des problé-
matiques sur la question
du retour des biens cultu-
rels est liée aux espaces
d'exposition, de conserva-
tion et de restauration.
Nous avons été accompa-
gnés par des spécialistes
du musée du Quai Branly
de Paris. Ceux-ci nous ont
apporté des conseils pour
que ce musée soit fonction-
nel et qu'il apporte toutes
les garanties de sécurité
aux œuvres qui seront ex-
posées, une fois rapatriées
au Gabon. Ce qu'il faut sa-
voir, par contre, c'est qu'à
leur retour, ces objets d'art
ne seront pas uniquement
conservés dans les tiroirs,
mais devront circuler à
travers le monde», a in-formé Alain-Claude Billie-By-Nze.Notons que le Pr PatrickMouguiama Daouda etl'Unesco, a rappelé le mi-nistre d'Etat, ont accom-pagné la réalisation de ceprojet à travers le comitéscientifique.

Un lieu de mémoire aux normes internationales
Patrimoine/Visite de presse du nouveau site du musée national

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat Alain-Claude Bilie-By-Nze guidant
les journalistes dans l'une des pièces du musée.
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"L'arbre à palabre" dans les jardins du musée, une
des attractions du site.
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Vue de la façade avant du futur musée national des
arts et traditions du Gabon.
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Déjà aménagée, cette salle n'attend plus que les
œuvres qui y seront exposées.
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L'une des merveilles du futur lieu de conservation :
les galeries de grotte.
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